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L'EXPLOIT de ManchesterUnited à Paris a fait taireles doutes qui planaientencore : il paraît impossi-ble désormais de ne pasprolonger Ole GunnarSolskjaer à la barre des"Red Devils". Aucune équipe en Couped'Europe ne s'était encorejamais qualifiée après avoirperdu à domicile le matchaller 2-0. Pourtant, Man-chester United l'a fait, avecneuf joueurs blessés ou in-disponibles... La victoire auParc des Princes (3-1) de-vrait sceller le sort de l'an-cien "Super Sub" de SirAlex Ferguson : il va resterau poste. Pour les bookma-kers et la presse britan-nique, cela ne fait plusaucun doute. "Arrêtez les
recherches", réclame leManchester Evening News."S'il y avait encore un doute,(...) cela n'est désormais
plus le cas", assure de son

côté le Telegraph. "Arrêtez
(...) l'attente, donnez-lui.""Les Dieux sont avec Solsk-
jaer", affirme le quotidien"mais, il fabrique sa propre
chance et c'est sur ça que
devrait réfléchir la hiérar-
chie mancunienne." "Je ne
pense pas avoir besoin de
dire grand-chose après tous
ces résultats, ça a l'air cer-
tain", a commenté le latéralLuke Shaw après le match."Nous aimons tous Ole et
nous aimons le travail qu'il
a fait jusqu'à présent. Nous
apprécions tout ce qui se
passe en ce moment et les
résultats l'ont démontré.
Que cela continue encore
longtemps."
- "Il est fantastique" - De-puis son arrivée mi-décem-bre pour succéder au terneJosé Mourinho, le techni-cien norvégien a mené les"Red Devils" à treize succèset deux matches nuls sur lascène domestique. Sa seuledéfaite à ce jour, à Old Traf-ford contre le PSG, a été ba-layée par le tourbillon dumatch retour. Un bilan par-fait qui va de pair avec le

retour à un style offensif,dans la droite ligne de son"mentor" écossais. Maiscontre Paris, Solskjaer aaussi montré qu'il étaitbien plus qu'un élève ayantretrouvé ses carnets denotes de l'époque Fergu-son. Comme il l'avait fait enchampionnat contre Tot-tenham, Chelsea ou Arse-nal, le Scandinave a adaptésa formation aux forces li-mitées à sa disposition.

"Nous avions un plan de
match et chacun savait ce
qu'il avait à faire. Parfois,
nous avons dû renoncer à la
possession, je pense que
nous les avons frustrés", aainsi apprécié AshleyYoung, avant de poussergentiment lui aussi pour laprolongation de l'intéri-maire. "Il est fantastique
depuis qu'il est arrivé, une
bouffée d'air frais. La façon
dont il travaille est incroya-

ble. Nos accomplissements,
en si peu de temps, ont été
fantastiques", continue lecapitaine d'une équipejeune avec les Rashford,McTominay, Dalot, Chonget Greenwood.
- "Le vrai Manchester
United" - Un appel à la jeu-nesse qui n'est pas sansrappeler la montée enpuissance de la génération92 des Beckham, Neville,Giggs, Scholes et Butt lan-

cée par "Fergie". "C'était le
vrai Manchester United.
Jouer avec la foi, la jeunesse,
l'engagement", a appréciéle Times jeudi. "Jouer l'un
pour l'autre, jouer pour le
maillot. Se moquer des ab-
sences, refuser d'être do-
miné par des adversaires,
même célèbres. Ne jamais
abandonner. Et gagner."Le Norvégien, déjà unhéros mancunien durant sacarrière de joueur, est enpasse de devenir une lé-gende du côté du nord-ouest de l'Angleterre. LesT-shirts à son effigie ainsique les maillots floqués duN°20, son numéro dejoueur, fleurissaient déjàdans les rues du GrandManchester avant l'exploiteuropéen. Il devrait encores'arracher dans les jours àvenir. D'autant plus aprèsles propos du manager àl'issue du match: "Nous
pouvons aller jusqu'au
bout", a-t-il assuréconfiant.Les fans l'ont compris etchanté, avec Solskjaer:"United are back !"

Solskjaer, un exploit en attendant la fin de l'intérim 
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Ole Gunnar Solskjaer
jubilant après le

match.
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PRESQUE habitués auxéchecs retentissants duPSG, les journaux euro-péens et brésiliens ne fontpas véritablement leursgros titres sur la nouvelledésillusion parisienne enLigue des champions, maisdécrivent une "malédic-tion", un "film d'horreur" etun "cataclysme" pour leprojet qatari. "La poisse("gafe" en espagnol) duParis Saint-Germain enLigue des champions neconnaît pas de limite", sou-ligne le quotidien sportifMarca, après l'éliminationcontre Manchester United(3-1 au Parc des Princes auretour). "Le projet multi-millionnaire d'Al-Khelaïfivacille encore une fois enEurope", insiste le journal

espagnol.C'est de bonne guerre: As,l'autre quotidien sportifmadrilène, ne manque pasde s'interroger sur l'avenirdes stars Neymar etMbappé, allant jusqu'à spé-culer sur leurs hypothé-tiques transferts au Real."Ce nouveau revers aug-mente les chances de Ma-drid de les attirer", lance lejournal. Mundo Deportivotitre sur "le PSG KO" avecun penalty à la 94e: "le ca-taclysme du PSG est d'uneampleur indescriptiblepour une équipe conçuepour gagner au-delà desfrontières de son pays".Au Brésil, la presse se foca-lise évidemment sur Ney-mar, encore blessé etforfait pour ce choc, et quis'est emporté contre l'arbi-trage sur les réseaux so-ciaux, scandalisé par lepenalty accordé aux Man-cuniens en toute fin dematch, après recours à la

vidéo. "Avec Neymar en tri-bune d'honneur, le PSGchute de façon catastro-phique", titre O Globo. "Ona la sensation que le mon-tant dépensé sur le marchédes transferts ne changerien. Le rêve de conquêtede l'Europe a une nouvellefois succombé en hui-tièmes de finales". "Ney-mar souffre de la nouvelleélimination du PSG et cri-

tique le pénalty accordé àUnited", lit-on sur le siteGloboesporte.com.En Italie, Tuttosport asso-cie la "malédiction" du PSGà celle du gardien vétéranGianluigi Buffon, qui à 41ans court toujours après laLigue des champions. Lesjournaux italiens rappel-lent évidemment la bourdede "Gigi" à l'origine dudeuxième but mancunien,

mais sans l'accabler.
- "Miracle à Paris" - "Touscoupables. Pas seulementBuffon, qui a ouvert laporte à la qualification an-glaise avec son erreur",considère la Gazzetta delloSport, qui raconte un débutde match aux allures de"film d'horreur" pour lePSG, avec un but anglaisdès la 2e minute à la suited'un énorme raté de ThiloKehrer.Fort logiquement, la presseanglaise s'enflamme pourle "Miracle à Paris" (Tele-graph) qu'ont vécu les RedDevils ou déroule les jeuxde mots, comme le Mirrorqui s'amuse avec "Marc deTriomphe" en français, mê-lant "Marc" pour MarcusRashford, auteur du pe-nalty victorieux de ManUet "Arc de Triomphe".La presse allemande n'estpas en reste puisque Tho-mas Tuchel est le coach al-lemand du PSG, qui compte

d'autres joueurs de ce paysdans son effectif comme Ju-lian Draxler et Thilo Keh-rer. Le site Sport1 barreson écran de "Vidéo à ladernière minute. Le dramedu PSG" et poursuit: "De lafolie ! Dans une fin dematch complètement folle,le PSG a laissé filer laChampions League. MarcusRashford a envoyé dans letemps additionnel Man-chester United au tour sui-vant"."Les rêves de titre de Tho-mas Tuchel et du Paris SGse sont fracassés, la mis-sion "coupe aux grandesoreilles" échoue une nou-velle fois prématurémentet spectaculairement. L'ef-fectif de stars du PSG alaissé filer la Ligue deschampions à domicile auParc des Princes contreune équipe de ManchesterUnited minée par les bles-sures", conclut ce média.

"Film d'horreur" et "malédiction" au PSG, selon la presse mondiale
Lu dans la presse

AFP
Paris/France

Kylian Mbappé pleurant sur la défaite du PSG.
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ROMELU Lukaku (auteurde deux premiers buts deManchester United), aumicro de RMC Sport :
"Avant le match, on avait es-
poir et on savait que si dé-
fensivement, on faisait un
bon match, on se créerait
des occasions. On a eu de la
chance, il y a eu des erreurs
défensives de leur part, on a
su en profiter. L'égalisation

était aussi un moment diffi-
cile. En deuxième mi-temps,
il fallait rester soudés et on
a travaillé. On avait une
tactique en 4-4-2 classique,
on devait faire en sorte que
(Marco) Verratti et Mar-
quinhos ne touchent pas le
ballon, donc, moi et Marcus,
on a dû défendre sur les
deux milieus défensifs et
faire la différence en contre-
attaque avec Ashley Young
sur le côté droit. Après,
(Eric) Bailly s'est blessé. Il y
a beaucoup de blessés. C'est
la force mentale et l'esprit

du groupe qui ont fait la dif-
férence. On savait qu'il fal-
lait être patient. Le plus

important c'était de mar-
quer le premier but. Ils ont
égalisé, mais notre
deuxième but nous a mis en
confiance. Il fallait juste
garder la foi et rester sou-
dés derrière. Miracle ? pas
vraiment, parce que Man-
chester United a réalisé de
beaux exploits dans le
passé. Je pense que c'est
quelque chose qu'on essaye
de montrer à chaque match.
Tant que l'arbitre n'a pas
sifflé, on ne lâche jamais et
je crois qu'on l'a montré en-
core une fois."

Lukaku : c'est "l'esprit du groupe" qui a fait la différence
Propos d'après-match
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Romelu Lukaku inscri-
vant le deuxième but

de Manchester.
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